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VALLEE DU FLEUVE SENEGAL 

AMORCE D'UNE ETUDE DES EAUX SOUTERRAINES 

l- APERCU DES CONNAISSANCES DEDUITES.DES RAPPORTS EXISTANTS 

La carte géologique au l/200.000 et ses notices expli­

catives, l'étude hydrogéologique de la nappe profonde du Sénéga.l 

de M. AUDIBERT (l'liémoire BRG!\i n° 41) et la carte hydrogéologiQL'e 

du Sénégal au l/500.000, permettent de dresser la coupe cloc:~e 
de la planche l. En profondeur on trouve l'étage ~Iaestrichtien, 

qui coïncide globalement avec un aquifère très puissant et 
s'étendant à tout le Sénégal. Les caractéristiques de cette 

nappe sont assez bien connues pour la partie centrale et la 

partie ouest du Sénégal. 

Le long du fleuve il y a une série de forages qui, 

d'après Id. R. KARPOFF (rapport de mission 1970), exploitent 

probablement la nappe Di!aestrichtienne. Un problème se pose : 

la nappe lliaestrichtienne est-elle alimentée à partir des nai'l oc: 

dans les alluvions du fleuve à travers les formations éocènes '" 

La carte hydrogéologique révèle que la nappe r.Iaestrichtienne 

est captive : les niveaux statiques de cette nappe dépassent 

dans le Ferlo de plusieurs dizaines de mètres les niveaux sta­

tiques de la nappe des formations du Continental Terminal. 
Par conséquent, on peut croire que les formations éocènes sont, 

au moins pour une partie, bien imperméables. 

Une alimentation de la nappe l\;aestrichtienne à 

partir de la nappe des alluvions du fleuve ne semble alors au. 

premier abord peu probable, même si les niveaux statiques 



- 2 -

dans les forages de Kanel, Ouro Sogui et Thilogne (exploitant 
probablement la nappe Iliaestrichtienne) sont à peu près les 

mêmes que les niveaux statiques de la nappe dans les alluvions 

du fleuve et le continental Terminal adjacent. 

D'autre part, le fleuve Sénégal entre Bakel et K2édi 

se trOclVe en bordure du. bassin sédimentaire du Tertiaire (l<l 

limite se trouve à 25 km en aval de Bakel et à une trentaine 

de km à l'est de Kaédi), R. KARPOFF a rapporté des affleurements 

du complexe éocène I,Iaestrich tien vers Bokeladj i. 

Dans ces conditions, il n'est pas sûr que les forma­

tions éocènes en-dessous de la vallée du fleuve soient tocLt-à-fai t 

les mêmes que dans le Ferlo. 

Une alimentation de la nappe ~/iaestrichtienne à par-ti:r 

de la nappe dans les alluvions du fleuve ne serait alors pas 

impossible dans la région Bakel r .. atam. C'est pour vérifier ceci 

que R. KARPOFF propose une ligne de piézomètres à 25 km en aval 
de Bokeladji vers Waoundé. 

La partie supérieure de l'éocène est constituée de 

calcaires marneux dans la région de r,iatam, dans laquelle il 

arrive de rencontrer une nappe "peu intéressante" (B.R.G.M.). 
D'autre part, on ne peut pas s'attendre à des phénomènes 

karstiques dans cette région. 

En revanche dans la région de Dagana, à l'est du. lac 

de Guiers, un karst très important reposant sur le l'!laestrichtien 

a été rapporté (B.R.G.M.). Si une liaison existait entre la 

nappe profonde et la nappe alluviale du fleuve, on devrait la 

trouver dans cette région. 
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La nappe du Continental Terminal et éventuellement 

de la partie supérieure des formations éocènes, est aliment,:,,, 

à partir des alluvions du fleuve (voir cartes hydrogéologiqtw j 

du Sénégal). 

Des lignes de piézomètres extérieures et perpendicu­

laires au lit Ii1ajeur du fleuve à Boghé et à Podor, placées par 

le B.R.G.M. (1), montrent qu'il y a une alimentation des nappes 

de la région du Brakna en ~,auri tanie à partir du fleuve. 

Les piézomètres suivent nettement la crue du flellve Sénégal : 

TABLEAU l AlYiPLI TUDES PIBZOi\iliTRES A PODOR ET A BOG1rto 
---------

.. 
T 

Années 1961 1962 1963 

PROFIL DE LE GATT (Région de Podor) 

Amplitude crue du fleuve 5,80 m 5,40 m 4,80 m 

Amplitude crue piéz. Ll ' 300 m a 2,30 m 1,10 
du lit majeur 

- m 

Ampli tude crue piéz. L2 à 1700 rn 0,50 m 0,35 m 0,20 
du lit majeur 

rn 

PROFIL DE BOGHE 

Amplitude crue du fleuve 8,40 m 8,- m 7,60 m 

Amplitllde crue piéz. B2 ' 2500 m a 1, 90 m 1,10 0,80 
du lit majellr 

m rn 

Amplitude crue piéz. B3 ' 8000 m a 1,- m 0,50 0,20 
du lit majeur 

m m 

1 

(l) Rapport de synthèse exploitant et interprétant les mesures 
périodiques des niveaux piézométriques effectuées entre Mai 1')60 
et Juin 1964. Partie Sud Ouest mauritanieru•e - B.R.G.lY., l.S'Cic, .. 
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Il est à remarquer que les amplitudes des crues d.es 

piézomètres diminuent plus que proportionnellement à celles ~u 
fleuve (voir tableau 1). Ce phénomène permet de croire que 

l'alimentation à partir du fleuve ne se fait pas par l'inter­

médiaire d'un aquifère en contact direct avec le lit mineur. 

Il s'agirait plut8t d'alimentation par le lit majeur. 
En effet, une montée de crue de 40 cm (voir tableau) ne provoq_<J 

pas l'inondation d'une superficie double ; ceci permet de con­

clure que les parties plus élevées en bordure de la vallée ont 

une infiltration plus grande que les parties basses de la vallée. 

Ceci ne serait pas tellement étonnant parce qu'on 

trouve sur les bordures de la vallée des sédiments de plus en 

plus grossi ers, soit des remblais de sable ou de sable argile , -, 

(région de Katam), soit des terrasses marines constituées 

sable grossier (région de Boghé). 

Si on ne connaît que fort peu du régime de la napps 

alluviale, on ne cannait pas beaucoup plus sur la stratigraph 

des alluvions du quaternaire. Néanmoins, la carte géologique 

au 1/200.000 et les notices descriptives, la carte géomorpho'< 

gique de P. riiiCHEL et les renseignements recueillis dans dL'_\;­

rents rapports permettent de dresser une coupe "indicative" ;; , , c, 

alluvions de la vallée (voir planche 2). Nous la présentoF­
ici pour fixer les idées sans pour autant prétendre que ceL-ir, 

coupe ne soit dicutable. 

On peut trouver les coupes des sondages sur la berge 

du fleuve à Boghé avec son interprétation et la description 

d'autres sondages à Lérabé, Richard-Tell et Podor dans le 

dossier qu bureau du Projet. 
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2 - LES ETUDES DU REGIME DE LA NAPPE ALLUVIALE DANS LA VALLEE 

EN 1970 

Le programme d'études a été mis au point en Juin 1970, 
au cours d'une visite de P.J. DI:SLEMAN, consultant en drainae;e. 

Ce programme ne pouvait être que très succinct à cause 
du bref délai avant l'arrivée de la crue pour mettre en place les 

dispositifs de mesure et devrait répondre à deux questions 

a) Dans l'optique d'un aménagement du fleuve, risc'U -·'> ·o::, 

une montée considérable de la nappe alluviale lo,'licèce 

le niveau d'eau dans le fleuve Sénégal sera relevé 

par des barrages de reprise ? 

b) Existe-t-il une percolation à travers les sols lourds 

(argile gonflante des cuvettes) à la sui te d'une sub-­
mersion par les eaux de la crue ou d'une irrigation ? 

2.2. LES MOYENS 

Gué dé 

On a installé une ligne de piézomètres à Guédé Chantier 
perpendiculairement au marigot du Doué. Les coupes sont données 

sur la planche j. 

Les piézomètres ont un diamètre de 60 mm et sont crépinés 

sur un mètre. La crépine est entourood'un tissu de nylon, 



T.N. 

.. , .. ~ . 
·.·.'_: :: 
... ·. : ·.: · .. : 

. ·:· ':. 

bentonite -ciment (50%- 50%) 

argile sèche gonflante pilée 

bentonite -ciment (50%- 50%) 

sable grossier 

Eig. 1 - Installation d'un piézomètre 
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La cuvette de Guédé Chantier est endiguée et aménagée 

rudimentairement pour la riziculture. 

Les piézomètres sont relevés chaque matin par le per­
sonnel de la ~ission d'Agriculture de Tafwan à Guédé Chantier. 

Matam 

On a installé une ligne de piézomètres perpendicu­
lairement au fleuve Sénégal (voir planche 4). 

Il ~ a deux batteries de piézomètres sur la berge du 
fleuve et deux batteries le long de la digue de l'ilatam à 
Ouro Sogui. L'emplacement des piézomètrea ne pouvait ~tre 
idéal parce qu'il a fallu tenir compte des possibilités d'accès 

pendant les inondations par la crue. 
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Des lectures hebdomadaires ont été assurées par le 
Service d'Agriculture de Matam. 

En Novembre, on a exécuté une quinzaine de sondages è. l.c 

tarière et placé des buses d'observation pour compléter les données 
des piézomètres. En même temps, on a fait des mesures de perméati­
lité et des prélèvements de salinité et d'humidité du sol. 

2.). DESCRIPTION DES RESULTATS DES ~.'ŒSURES ET LEUR INTERPRETA­
TION 

Gué dé 

Les résultats des relevés des piézomètres à Guédé sont 
donnés sur les planches 5 et 6. Les niveaux piézomètriques èc'ns l•) 
cuvette sont toujours plus élevés que le niveau piézomètrique sur 
la berge du Doué, aussi bien à la fin de la saison sèche qu'à la 
fin de la crue. 

Le fait que le piézomètre G 1 à lOO m du Doué réagit avec 
un délai de presque 2 mois sur l'onde de crue, indique que les 
berges du Doué ont une transmissivité très faible. La batterie de 
piézomètres G 2 et surtout la batterie G 3 montre que la couche 
d'argile lourde et gonflante de 2, 50 m d'épaisseur, accusant tcut<JS 
les caractéristiques des vertisols, à savoir relief gilgay, sLc}:fm­
sides, etc ••• , n'est pas imperméable. On trouve de 1 1 eau aussi :Ji en 
dans les piézomètres profonds qui se trouvent dans le sous-sol 
sableux ou limoneux, que dans les piézomètres peu profonds qui se 
trouvent dans la couche argileuse. 
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Des observations fin Juin 1970 en bordure de Vindou Heda 

(mare ~ermanente) ont montré que la nappe se trouvait à ce moment 
à 2,80 rn en dessous du terrain naturel : à la cote + l rn IGN. La 
conductivité électrique des eaux de surface du Vindou était de 
185 micromhos. L'eau de la nappe avait une conductivité de 

770 micromhos. 

D'après les analyses de la carte pédologique de S':J:,::;m 

sur 7 profils échantillonnés jusqu'à 1,20 m de profondeu", il n -­
a que l profil salé. Cela veut dire qu'il existe un drainage natu­
rel. En comparant la crue du Doué (voir les planches 5, 6 et 7) 
avec la crue du piézomètre G 1, on calcule une transmissivi té '.le 
maximum 25m2/jour pour une porosité effective de 10 ~. 

Si on admet une nappe horizontale à + 4 m IGN en fin de 
crue, et un niveau dans le Doué de 0 m IGN, on peut calculer le 
rabattement de la nappe pendant la période Décembre-Juillet p~r 
drainage vers le Doué comme suit • • 

• : distance • rabattement de la quantité drainée 
jusqu'au nappe par drainage Décembre-Juillet 

Doué : à la fin de l'étiage en mm - porosité 
en m en m effective de 10% 

200 2,30 230 
400 1,04 . 104 • 
600 : o, 36 : 36 
800 : 0,10 10 

cett.e par"t~e ue J.a. va..L...L~:;;o uçvo:A•-.;;;-;>;•u ....... - .... ~ • .r---

de la saison sèche jusqu'à 4, 5, 6 m, en dessous du terrair: 

naturel. 

: 
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Le rapporteur a, de concert avec le pédologue du 

projet, examiné les analyses de sol faites par Sédagri princi­

palement sous l'optique du drainage. Les données de saluro (' 

de texture ont été portées sur carte. 

La répartition des profils analysés et le. faible profondeur c'.ec: 

sondages (1, 20 rn) ne permettent que des conclusions pro vi soir,, J, 

qui devront être vérifiées par la suite. 

Il s'avère que 45% des profils dans les cuvettes argileuses 

entre Richard-Tell et Kaédi sont salés à partir de 50 cm de 

profondeur. Il est rare de trouver des sols de cuvettes 

également salés en surfctee. Néanmoins on on trouve. Les 

profils non salés de cuvettes ont souvent une texture plus 
légère en profondeur. Les hautes levées ne sont en général 
pas salées, tandis que les formations fluviodel taïques en avc!l 

de Podor le sont toutes. 

Il y a des quantités considérables de sel dans le 
sol entre Richard-Tell et Kaédi et une nappe qui est probable­

ment salée pour une bonne partie (on a trouvé une nappe salée 

à Boghé et à Nianga). 
On ne connaft que fort peu. le régime de la nappe alluviale. 

Par conséquent, on ne peut prévoir son comportement après un 

: aménagement avec irrigation. Une étude approfondie du régime 

1 de la nappe s'impose donc. 
1 
1 
' 1 

1 

1 
1 
1 
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C 0 N C L U S I 0 N S 

Les données sur le régime de la nappe de la Vallée, 

sui te à un demi-cycle d'observations, ne permettent que de:c 

conclusions provisoires qui peuvent servir comme hypoth8Jc 

de travail pour la campagne suivante. 

Ces conclusions sont : 

la nappe dans la vallée est alimentée presque exclusive­

ment par infiltration verticale dans les zones inondées penè'n't 

la crue du fleuve. Cette alimentation semble très faible ou 
inexistante dans les cuvettes où l'épaisseur de la couche arei­

leuse dépasse 3 m ; 

-l'alimentation de la nappe à partir du lit mineur du fleuv,; 

ou des marigots importants en crue, est très limitée et ne s~ 

fait plus sentir au delà de 400 ou 500 m ; 

-dans l'état actuel des choses, le drainage naturel de la 

n~ppe alluviale vers le fleuve ou les grands marigots, effectif 
pendant 7 ou 8 mois de l'année, maintient un équilibre de salure 

favorable sur une distance d'environ 1 km (voir la carte de 
répartition des profils salés, qui se trouve en minute au buruau 

du projet à Saint-Louis); 

- il existe un drainage naturel de la nappe alluviale VC'~o,; 

les zones limitrophes de la vallée. L'importffi"Ce de ce drainage 

est inconnue. 
Les quelques piézomètres qui ont été installés jusqu'à mainte­
nant ne permettent pas de donner plus de précisions. En plus, 

les conclusions énoncées ci-dessus, résultent d'un nombre 

d'observations très limitées. 



- 17 ... 

Il est néanmoins nécessaire de donner une réponse 
précise sur les questions suivantes : 

..., dans quel type de sol peut-on s'attendre à une percolatir:;~ 
d'eau en profondeur après une irrigation ? Cette percolation 
n'existe pas partout. Une densité plus grande de points d'obser­
vation devrait permettre de définir les normes de cette percola­
tion. 

- quelle est l'importance du drainage naturel vers les 
zones limitrophes de la vallée ? 

-est-ce-qu'il faut craindre la remontée de la nappe salE'; 
lorsqu'on fera des cultures irriguées entre Kaédi et Richc:::(-ùJ::_l ', 

- quelles seront les zones où on créera des problèmes de 
drainage proprement dits, en faisant des cultures irriguées ? 

Propositions pour la campagne 1971 

On a projeté des lignes de piézomètres à Guédé, à 

1\latam et à Kanel (voir les planches 14, 15 et 16). 

Ces piézomètres peuvent être mis en place par l' E'q•)i•: .. 

hydrogéologique du projet. Les piézomètres jusqu'à 10 m de pru­
fondeur peuvent être placés avec une tarière. Les 7 sondagos 

jusqu'à une profondeur entre 20 et 30 m pourront être faits par 
la sondeuse Bonne Espérance du projet. 

La mise en place des piézomètres demandera deux à 
trois mois de travail pour l'équipe et va être commencée en 
mars. L'interprétation des coupes de sondages sera assurée par 
le pédologue du projet. Les échantillons de sol des sondages 
feront l'objet d'une analyse granulométrique et de salure au 
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laboratoire du Projet à Richard-Tell. On fera également des 
mesures de conductivité électrique des eaux de la nappe. 

Le relevé des piézomètres (un relevé tous les 2 jours 
pendant le commencement de la crue et un relevé tous les 3 jours 
pour le reste du temps) sera assuré par des agents du Projet ~ut 
resteront sur place. 

Il a été prévu de placer une ligne de piézomètres ,, 

Kaédi. Cette ligne sera mise au point avec l'agrométéorologu2 
du projet REG 114 (Recherche Agronomique) pour qui les données 
sur le régime de la nappe sont de grand intérêt. Le relevé do 

ces piézomètres devra être assuré par son équipe. 

Ces propositions devront encore être discutées avec 
le consultant en drainage qui viendra prochainement à Saint­

Louis. 

Saint-Louis, le 16/2/1971. 
S.J. de Raad, 
expert associé drainagu. 
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OONDAGES A LA TARIERE A M.ATAM 

GRANULOMETRIE EN % Hwnidit~ CE 25•c Cote Unité Perméab, 

SondagEod 2.10-4 > 16.1o-4 en" miorombOs terrain géol!lOrpho- en M 
le extrait naturel logique trou 

1o-4 <50x10-4 10/11/70 1/10 en m à la 
cm cm tarière 

PlEZ. 1 "150 19.0 4o5 3!M- 34.0 2o4 + 16.71 x 
30C 10.0 0 43o0 42.8 2.3 (haute 
5~ 40.0 15.5 26.5 1).8 2.2 levée) 
7~ 2.}.0 8,o 43.0 21.3 3.3 
825 8.0 0 9·6 66.7 15.1 

PJEZ, 2 25 48.5 10.0 14.8 16.8 8.g + 12.82 
10C 51·5 10.0 14·9 15-9 6.7 cuvette 
20C 41.0 18.0 18.0 16.0 6.2 argileuse 
275 24·5 .6.5 15.0 29-1 24·1 et premier 
375 14.0 1.0 1·0 49·0 27o0 remblai 
525 3).0 12.0 36.0 18.0 Oo5 Ogolien 

arasé 

PlEZ. ~ 56.0 16.0 15.3 11.0 0.6 + 15.00 • 100 52.0 20.0 17·5 9·3 1.0 
~ 16.0 140 2.}.0 52.0 6.0 levée) 
475 27·5 3.5 21. 46.2 0.7 
600 40·5 16.0 34·0 8,:0 0.7 

PlEZ. 25 36.0 11.0 33.0 19.0 0.7 + 15.62 M 
125 13.0 1.0 48.6 36.0 0.4 (haute 
275 1·5 11.5 37·5 39.8 2.1 levée 
475 21.0 10,0 7,0 36.0 24.1 
725 15"5 7,5 ~j .. O 42.7 0.9 



SONDAGE:S A LA TARIERE A MATAM 

GRANULOMETRIE EN % Hwnidité CE 25°C Cote UniU Perméab. 

Soncù.,."'Els Prof on )2.10. -4 > 16.1o-4 )50x1o-4 
en% micromhos terrain géomorpho- en X 

deur .(2.10-4 ~6.10 -4 <~10-4 Fxto-4 )2J<hto-4 le extrait naturel logique Méth. tro 
10/11/70 1/70 en m à la 

cm cm cm om cm ta:rière 
-

SOND. 1 50 39·5 19o5 0.7 4·3 35.2 61 + 13·97 0 
125 28.5 16.5 ••3 10.2 43.1 69 (petite 
18o 32o5 21.0 0.4 3.0 37.0 76 levée) m 28.5 14.0 5.0 27o0 25.0 65 
210 32·5 16.0 1.3 17.5 32.2 11 
218 4Q.O <.(),0 2.1 10.2 27o3 59 
300 41.5 19.0 2.2 15.5 21o2 67 
327 28.5 13.5 0.5 32.0 25.0 1J 
350 17.5 10.5 1.2 47·5 22.6 61 
316 30·5 22.0 0.4 2),0 24.0 78 
400 41.5 30.0 0.4 4.0 24.0 91 --
500 27·5 2J,O 0.3 21.0 35 133 
515 17·5- 11.5 1.7 48.4 2J.5 19 
525 24.0 14.0 1.J 38 22o5 58 
seo 2.5 12.5 6.1 52o7 25·3 84 

SOND, 2 25 - - 25.6 - + 12.59 A - - -
50 57o0 n.o 0.6 n.2 13.6 24o2 25 (cuvette 

100 48.0 25~0 3.2 6.9 16.1 19.8 52 argileuse) 
21.6 -150 - - - - -

wo 43·5 21.5 1.1 10.3 23.0 - 31 

~50 - <.(),1 - 0.67 - - - -
300 -24.0 11.5 1.3 34o5 28.5 60 

350 22.5 10.5 0.2 35.1 31.2 22 

400 n.o 15.0 0.3 19.2 38.1 33 

SOND.~ 50 34·5 13o5 0.7 21.0 30.0 65 A 

110 25.5 13.5 1.0 32.1 27.5 60 
(cuvette 

roo 12.0 13.0 0.7 5Q.O 23.6 27 a:r gil euse ) 



SONDAGES A LA TARIERE A MATAM 

GRANULOMETRIE E"N % Humidité CE 25°0 Cote Unité Perméab. 
Sondaees Profo en % micromhos terrain géomorpho- en M 

de ur )2.100"4 )16.10-4 >SOx1o-4 le extrait naturel logique Méth. trou 

< 2.10-4 ·. ~6.10-4 <('>x10-4 ~x1o-4 i)200x10-4 10/11/70 1/10 à la 
en rn tarière 

• cm ~- cm cm cm cm 

SONn. 3 50 53·5 19.0 4-7 8.1 13.7 18 + 11.88 A 
60 37-5 15.0 12.2 15.0 20.0 41 (cuvette 

125 39.0 20.0 3.2 8.0 29.2 1,58 argileuse) 200 4S.5 24·5 1.0 -4.1 24.2 1,58 
300 42.0 18.0 1.1 9-2 29·4 138 
400 27.0 16.0 10.6 19-7 26.4 34 

SOND. 4.-, 30 55·5 19-5 1.0 7·5 15o4 28 + 12.92 A 120 42.0 25·5 1•2 6.9 24 .• 0 60 (cuvette 
' 200 45-0 27-5 2.0 4·1 21.1 44 argileuse) 

300 18.0 13·5 3.1 29·3 35·5 41 
400 13·5 2.0 18.0 61.0 5.0 18 
500 16.0 5·5 2.1 ,58.0 18.1 22 

SOND. 5 3<' 34·5 8.5 3.1 35.1 18.5 19 + 12.05 (fond 
75 60.0 14.0 6.5 9-4 8.6 15 marigot) 
1~ 6.0 1.5 9~4 71·7 9.0 18 ) o.6 

SOND,5A, 50 53.0 18.0 o.8 9·4 18.1 14 + 11.96 (fond 
120 25·5 9·0 0.3 43.0 22.1 40 marigot) 
190 16.5 7-2 0.2 52.0 24·0 48 
250 47·5 24.0 0.1 

1 

8.o 20.0 148 
500 22.0 12.0 1.0 30.2 34.1 3 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 1 
1 1 1 : 1 

! 
: ' ' 1 1 ! 



SONDAGES A LA T.ARlliRE A MATAM 

GRANULOMETRIE EN % Humidté CE 25"0 Cote Unité Perméab. 

' Pr•hn 
en% microl!Ù!OS terrain géomorpho en M 

1 le extrait naturel logique fth. trou Sondages > 2.1o-4 de ur 
\2.1o-4 

>16.1~ >50x1o-4 
200x1o-4 

10/11/70 1/10 en m •à la 
,(16.1o-4 {50x10 x1o-4 tari~e cm cm cm cm cm 

SOND. 6 50 52o0 15·5 2.1 17·5 11.6 13 + 13.10 A 
125 36.0 12.5 1.3 28.1 19.5 11 (cuvette 
153 23.5 800 3.0 46.0 19,;0 15 argileuse) 
180 16.0 8.o 1.0 56.1 18.2 17 
200 12.5 4•0 1.0 71.0 11.0 29 
.300 4·5 0 7.4 81.f. >5·6 70 ().9 

BOND. 1 50 59·5 20.0 0.5 6.3 13·4 34 + 12.82 A 
125 4().0 19·5 2.0 15.0 23.0 34 cuvette 
150 32·5 16.0 0.6 18.1 32.0 41 argileuse) 
200 37.5 20.0 0.6 9·1. 32.0 37 
.300 0 8.5 1.1 60.9 28.5 168 

SOND. 8 5 66.0 18.0 0.3 5.6 9·0 35.8 16 + 12.05 B 

35 ... 28.5 (fond de 

65 66.0 19.0 0.4 4·5 e.9 26.5 120 cuvette) 

105 65-5 13.5 o., 3·5 15.8 23·7 887 
165 64.5 11·0 0.4 5·4 1a.1 1212 

175 sa.o 21.5 0·7 3.1 1~.1 22.2 168 

250 55·5 22·5 1.0 3.1 17·5 23.2 104 

300 20.4 
350 35·5 15.0 3.7 15.2 23.3 22.1 65 ~0 

365 48.5 18.5 3.0 5·1 24·2 181 

400 32.0 14.0 3.7 24·0 25.6 140 

450 37.5 17-7 1.0 15.2 21·1 440 0.62 



SONDAGES A LA.TARIERE A !IJA'I'AM 

GRANULOMETRIE EN % Humidité CE 25°C Cote Unité Permêab. 
en% micromhos terrain géomorpho- en M Sondageb le extrait naturel logique Méth. trou 

de ur 
2.10-4 10/11/70. 1/10 à la en rn 

cm tarière 

SOND. 9 10l. 39·5 n.o 2.3 11.2 29·5 14 + 12.48 A 
380 25.0 1.0 12.6 32.0 22.4 27 (cuvette 
430 29.0 13.5 3.9 2j.6 29.2 20 
545 23.5 11.0 4.0 30.2 30.6 24 > 0.12 

SONI, 10 70 48.0 14.0 1.7 17·9 17·5 26 + 13.51 0 
100 31.5 11.5 2.8 27·4 26.2 52 (petite 
200 20.0 12.0 3.1 34.2 30.5 62 levée) 
300 27·0 19-5 1-5 19.1 32.2 24 
400 27·0 5·0 17.7 31.2 18.3 21 
500 20.5 6,0 15.0 37.0 21.0 12 
600 24·5 16.5 12.0 21.1 25o4 18 

25·8 + 12.26 A 
SOND, 11 25 25·5 (cuvette 

5V 17.7 100 
24.1 6.5 29 120 43.0 1·0 13.0 

150 - 11.6 
11.1 165 

35·4 30.5 6,0 30 
200 23.5 3.5 

5.6 14 0.16 
210 24.0 2.5 25.7 42.0 



SONDAGES A. Lll. T AR lERE A MAT AM 

GRANULOMETRIE EN % Humidité CE 25°C Cote Unité Perméab• 
en % microllÙlGs terrain géomorpho. en M 

Prof on )2.10-4 > 16.10-4 )50x1Q-4 le extrait naturel logique Jlléth. trou 
Sondages ' 

K16.10-4 10/11/70 1/10 ·· Z. la de ur 
{2.10-4 {50%10-4 ~Ox10-4 )200x10-4 en m 

tarière 

SOND,1; 25 31.0 14·5 7.0 32.1 15.1 14 + 13o01 T 
60 37.0 10,0 6.0 32.1 14.2 13 (premier 

125 29.0 16.0 5·1 32.0 17.3 15 remblai 
200 26.5 12.0 3·3 41.1 17.6 19 ogolien 
280 8.5 13.5 5.1 46.2 26.4 15 arasé) 
300 16.0 5·0 1.7 62,8 14.1 19 
400 17.5 5~0 6,8 52.8 16.9 41 
425 24·5 9.0 2.6 40.9 22.1 40 

SOND.1. 25 37.0 1.5 15·3 29·6 15.6 14.•7 29 + 12.64 T 
50 32.5 10.0 18.0 27. 12.0 - 22 (premier 

100 29·5 4,0 20.8 28.1 16.7 17.7 19 remblai-
125 24·5 5.0 15.9 32.8 20.8 16.6 12 ego lien 
200 31.0 11.0 13.6 20,0 24.1 12.6 15 arasé) 
300 11.5 0.5 63.1 18.8 4·9 14.0 12 0.50 

., 

' 

1 
! 

1 
' i 

1 j i 

' ' 1 
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